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D'ACCORD ! 
NOUA ne feiu.i-

P a r u socialiste 
«ais la mauvaise 1 
tarie de mettre en 

nui précéda le 

ail pas d'opposer à un 
leiuent imprudent. 

es pratiques qui s'appelaient 
U t M i et D e l o n . le Congrès de liûle nhési tu 

u tant relire ce manifeste des Partis 
tes Allemand et i'runçaig que nous 

at uns publié hier matin en dernière heure. 11 
i >!«: i c i termes, et l'on verra comme 

iiimea loiu de ces motions, violentes et 
.les, faites de surenchère et de 

vantai : Liaient de grève géni
t a l e et d 

r"esui:s les tenues. 
sodaliatae des deux. paya protestent >, 

iinements iut.es 

les con-
pur l'artfl-

. Iras* • : — ils demandent que les milices dé-
r-moetaUques « ayant pour objet la défense du 

,oient .ubstituéea aux armées perma
nentes. . 
*" Mats ce n'est pas tout 1 Et al. dit le mani-

le nouvelles dépenses militaires sont 
« les socialistes des 

ront de tonte leur énergie pour 
lèrea retombent sur les 

s des .possédants et des riches >. 
I loin du refus du vote 

i retomber des charges 
financières. — militaires ou autres, — sur les 

P i a u l e s • das possédants et de* rienet >, il ne 
n matière budgétaire, 
unique ou dans la ste-

'r'Ie abstention. 11 faut dire, — et appuyer de 
.i larges nouvelle» qu'on vient 

t voter seront suppor-
y mua at mua rali 

•rrteli île du I le ù sou 
piue ! I 

Qui d 
fédéral ,, 

il ne veut po- . 

d'avoir eonibe 

! — a trop so 

/BeaaH-c î 4on i. ions des Congrès 
-nneat cadurjaes par le fait 

«,ue la g ta i i ta socialiste français signe une dé
nie avec l e groupe socialiste 

. s l a g î 
Qu'importe 1 Puisque nous ne pou-

iver l a ' nouvelle et heureuse 
ta. tique des élu» soi ialistes français, — leur 

il, — ce qui semble évi-
ruand 1 

Deaifer la paix par l'arbitrage obligatoire ; 
i l'augmentation de durée du service; 

re défeusif des sacrifices flnaa-
porter (est-ce discutable T) par 

lies et )es possédants I M 
jrd l 

Les Retraites 
DES MINEURS 

.orateur et ami Basly t i e n ! 
! * S * T a u rédacteur en che{ du «Midi 

lettre suivante, concernant 
rrtioïi dtt retraites et dont l'intérêt 

» a publié. Tmdî û*er. 

• i< 
m o l u\es cOnventiiaiB e p.m.' 

Chacun sait quo le» mine 
d u Pas-de-Calais ont soutei. 
1800, înûO, 1902, 1906 des gi 
qu i ls ont garni les prisons de Béthune et 
-d'.Vrras et que c'est par mil 
été sacrifiés à la haine de* Compagnies ini-

En 1902, il leur fallut lutter pendant 
53 jours pour obtenir des p-': -
600 fr. t'inquanfc-lro,, 
Bartitel trouve celé insuffis 
s ions que noue avons obtenues par 
bitrage, le haineux Stéphai. 
dérraôéres et il ose d • ::mrades 
ont trahi les mineurs des an' 

Quand cet individu aura t 
générale qu'il cherche avec Bmutchoox et 
Dumoulin, nous verrons si '• 
Nord et du Pas-de-Calais ont des leçons ù 
recevoir de loi . 

Et puisque nous en 
des grevée , j« veux d 
De» grèves , nous en 
notre région, comme on n'en 
ailleurs. Il a fallu pour maler no? 00.000 
grévis tes de 1906, u n vArtiai 
mée . En 1893, les soi, 
traquaient nos camara 
jardins, dans leurs maison? 
contre le patronat minier, i 
ron» jamais a notre secours : 
baudruche qui n o u s juge H 
Mais si nous somee pré 
laires, le. liberté de notre • 
avantagée aerjute, nous ne 
« .meroher» d a o e la grève générale que 
cherchent à déclencher Brouichoux. Du
moulin et consorts. 

Pourquoi T — Voic i ; ces ge 
t emeut suspecte aux 
chez nou». Dumoulin a rear 
choux d'être un agent de la réaeiii : 
•vre de reesourr 
ebé, e n 1906. ( l 
m e n c e e u pin. 
I ^ I , ^ ^ i M a w ^our asm1 

Quant a D u n w w a P ï s v T I 

t r e réserve. Ai 
sont d'accord; i ls lancent s»ti 
tuai, h o m m e • 
s e n s du mot. 

Eli bien, non, n o n ! nous r 
cet orgueilleux incapable, ni 
professionnels conduire le prolétariat mi
ll ier à un désastre. 

E n ce moment, partout ou M. BarUiel «c 
présente , dans le N'ord et le Pas-de-Calais. 
l e s mineurs lui croc) 
face. 11 en es t réduit a se fs r 
par Broutcnonx, te u.\ 
faste que l a d e e e e ou-
dornrnage. monsieur le I 
ne puissiez venir dans i 
«ion minière. Nous von-
«nèfle façon l a ctaes^ Mime e!. 
Brorjtchoux et Bartuel, ces deux frtrea s a -
tno :s\ 

* * 
Avez-vouS observé le aliénée de M. Car-

fuel relativement au fonds de répa 
— Ce si lence en dit long. Pot: 
veu que lee adversaires de 
mencent & avoir peur et c'est aa<si la preu
v e qu'ils n'ont d'autre m o y ; 
l ' impasse où Us se trouvent, 
quer u u mouvement dont on 
échéant, l'échec sur le dos <; 
dicats du Nord. 

A v a n t de dire pourquoi M. 
rnenntenant sur les chiffres que j'ai 
à Douai, i e veux donner que 

(•BBaBBBasBBaBBBSBBBBBSaBBaBBSBBBBBBBBBBBBBsH 

ui tielc. » • * 
second 

me con 

ROYAUTÉ DE MI-CAREME La Défense 
z>zs 

LA BEINE D E S REINES DE PARIS. Mlle BBËGNAT DANS SON COSTUME DE 
SOUVERAINE CARNAVALESQUE AVEC SES DAMES D H O N N E U R . 

• 

^ • S B B B B I . je n i . 
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l'Ecole Laïque' 
Le projet de Loi sur la Caisse des Ecoles 

rapporté par Viviani. 

Le Mandement de l'Archevêque de Cam
brai contre l'Ecole neutre. 

.. 

»iyffM^i,»'!"l'e lîl|B%fl»<lrfflBfe,'-* 

' 

. 
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. .us enlever j 

i.-. ceniius 

t les lUatill' 
en fin d e 

ent de t 

•SL.Y. 

: 

L'APPARITION 
tenait V 

cheur donî la 
congé. 

;1 avec 

iseoien.:. & 
_.;, de cette 

•wiiosé', Oaa.a un pi ' 
- iê SSBasBBBBBVSSBBBBBVsBBBBBai 

Contre ta R. P . scolaire 

laïque : 

Ceux q<i 

une idée 

i iniuste) 

v a iie-jj 

o\ 

l'avoir 

ne la li-
i user, serail-il 
Ù Irberté 

vivre. <!** 

une cai»< 

• H F 

i cumuler a v e c la, s i i i iventioa e sv fe 
cajiae plus haut. 

aulre .subvention, qui, celi»-
' J . cet obligatoire et s e comuie a v e c l \ u i e 
Du 1 aulre de cel les qui ont été discutées psoat 

Etat alloue une t-ubvenlion éga le A 
iots soixante-quinze cen t imes qu'il 

v aura d'enfants iréqueutant e n inoyenn» 
.. Ajn.<i. ajoute te rapport 

i voulu réconforter le mat-' 
inontaer que l'Etat u e 

I ,»srent à d e s efforts p a r le»-
i imenlera le recrutement scolaire.. 

Telii: école «Vont., eu moyenne , le notnbrw 
util, aura droit, pour» 

l a caieee. k un • •ejswastiOQ qui s e m e s u 
rera au nombre moyeu des enfante. Cette 
si^bventi- -i^ inférieure à vhigV 
cinq fianos Cette primo peut paraître faible. 

• les ressources bud« 
nous permissent de l'élever. E l l e 

est supérieure à cel le que l a loi d e 1898 nrè.-
r Les mutneus tes •> 
les dons, legs, souscriptious de to«< 

apport de comités de pexrona-
(,'->a tevrues autorisés & joindre tour act ion 
à cel le de la Caisse d e s Ecoles, v iendront 

eette réserve de fondu, des-i 
tûiée à so'.tleiur et a taire urospérei' l ï t o l g 

La proposition "Brard 
Signalons encore pour parfaire notre es-

ule s u - l e s projets de lois de 

hoh Brarrl r 
loin* d e :i.00<> 

Hnwmtéfl 

' Les aubvsntions des communes 
{•îcullativ 

1 
-atte i.ifleBsVasBasVasVasVMBBBBsl 

^ ^ ^ B 
» t e t i o n scotaire, a m 

• nouveaux étefclisae-, 
- r«u4oriaBtioti d u mf-

i - i l<ioue et d 'M c o a -
A directeurs responsables a c 
laeds e o o j l e conirdie e t l « 
ar !><'<.-• v e r s le monopole d e 

utile puisqu'il débar-
i.-.iie les tietites oom-
. ni A jouit d'une i«-< 
faftic que l a pooule-

re iUvise en d e u * 
lies propriétaires terriens oV-> 

à travailleurs, eeux-cf 
• le ceux-là. 

Déclaration de guerre 
• cèdent e t d a n s celui-ci 

dû |>osiiion» généra-
r>roposeeK au Parlement poiir 

ent laïque txffitle les 
i lan m ê m e des 

lu t a'.eutr d e ces atts» 
.' .i m e n a c e l'Ecole lat* 

•H.UJ- mieux t e t r a s s e r un art-
ve i sa ire dêsamié e( confiant. 

pins des fait*. 
.•i :• - • .: [agress ion, san.i 

' par te ctericalisfue. 
; uent de 

•i Sanctions relatives a la fréquentation 
des écoles dangereuses . — Kona rappelons 

!.obligation où i ls sont 
pour leui.s «aiTanta que de» 
r foi ni l eur vertu ne soient 

i • curé o u l e u r 
atl c e s enfant* *' 

autre s a i s motif sérieux, ou a l'écct^ 
sans motif qrave, n* 

pourraient s';c -acrements . 
n< erne n o n seulement t a fré-. 

• .nfes^ionna'. 
l e l'ax-

v en a comrae 
— équivaut a 

s teolent a n n é s pour riposi 

•ALEX \VTIX. 

jement prcwue. ' e 

-
bien que l'eau tû: 

•cur reti-
uêmej'eiP" 

— Maa-.,r-;h; ! .. Mi j -a j - t i c ' . . -
Je lumière lunaire pour que 

* *>xr que je sawoure Trouvante aba* 
mina.b.c ,u' tordit leurs vidage? '. 

l'ius près, cette fois, j'apiposai atrocemenl'l 
> . recours!. . . 

. «oix/ignao*. ie bord de l e barque, 

Je leor apparus jusqu'à «l-oos^,ruàKelant'. 
les cheveux tombants, noyé spectral, et tes 
implorai : 

i monter... Je suis si l a s ! . . . 

Jacaoes ? U HJ jeta a la mer en criant ; «si 
lavre V lendemain 

t us la voir, yarfuW, daas o s e 

T_ LJSEPH-RENAVD. . 
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